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À l'ombre de tes ailes Frère Pascal Marin

Il est drôle le psalmiste ! Plus il souffre, plus il aime Dieu. Plus il se sent persécuté, plus il voit monter en
lui la clameur d’une grande louange vers Dieu. Signe indubitable tant de santé psychique que de pureté
du cœur, il ne Lui en veut pas pour le mal qui lui arrive. Pas plus d’ailleurs qu’il n’en veut à ceux qui eux
en veulent à sa vie. Il n’accuse pas. Ni Dieu, ni ses adversaires. Il n’a aucun mot de vengeance à la
bouche. Il sait ce qu’il veut. Il veut vivre ! Face à ses adversaires, il ne lui faut pas haïr, mais agir. Agir,
c’est-à-dire résister à leur force d’esprit : « Ils ont pour langue une arme tranchante, pour dents, des
lances et des flèches. » Et surtout ne pas répondre à la haine par la haine. Leur triomphe serait garanti.
Mais résister d’une force d’en haut, de lumière, de joie, d’Esprit Saint.

Une force qui ne peut qu’exciter la fureur des violents. D’autant plus qu’ils sont impuissants devant elle.
Et leur fureur alors les destine à tomber tôt ou tard dans le trou qu’ils ont creusé pour lui. Voilà pourquoi
il crie vers Dieu. Il n’attend pas de Lui le secours d’une légion d’anges guerriers, mais un esprit d’amour
qui protège son âme : « Que Dieu envoie son amour et sa vérité. » Et cet esprit, nous savons qu’il l’a
déjà reçu. Sa prière nous le dit. Ce qu’il demande à grands cris agit déjà en lui, à la source de sa prière.

Jésus, tu nous enseignes qu’il n’y a pas de plus grand amour que de donner sa vie pour ceux qu’on
aime (*). Tu as donné ta vie pour nous. Tu veux que nous vivions nous aussi de cet amour.

* Évangile selon saint Jean, chapitre 15, verset 13


